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CHEMIN DE FER OU NORD 

Trains spécial! à I'« 
de la Foire de Dunkerqne 

A l'occasion de la Foire de Dunkerque. 
la Compagnie d u c h e m i n de 1er d u Nord 
met tra e n marche, dans la nu i t dea di­
manche» 8 e t 13 aux lundis 7 et 14 Jan­
vier 1936. deux tra ins spéciaux de soirée 
entre Dunkerque et Bergues et entre 
Dunkerque e t Gravel ines. 

Ver» Bergues : Dunkerque-Oare. d é ­
part O h . » ; Coudekerque-Branche. 
0 h 33 : Bergues. arrivée 0 h. 42. 

Vers Gravel ines : Dunxerque-Gare. 
départ 0 h 36 ; Coudekerque-Branche. 
0 h. 40 ; P A Pet l t e -Syntne , 0 h 47 ; 
G r a n d e - 8 m t h e . 0 h. 50 : P.A. Spvcker. 
0 h. 53 : Loon. 0 h. 59 : P.A. Craywlck. 
1 h 03 : Bourbourg. 1 h 10 ; Gravel i ­
nes. arrivée 1 h 17. 

Rien ne sert de courir 
' R i e n n e s e r t d e c o u r i r v e r s l a 

t a b l e b i e n g a r n i e o ù v o u s a t t e n d e n t 
t o u t e s l e * j o i e s d e l a m a i s o n : l e 
s o u r i r e g r a c i e u x d e l ' a m o u r , l e 
b a b i l d e s e n f a n t s , l a s u c c u l e n c e 
d e s m e t a , s i v o u s n e v o u s s e n t e z 
p a s e n a p p é t i t . 
P o u r v o u s s e n t i r e n a p p é t i t , p r e n e z 
u n e S U Z E , e n h i v e r p u r e , e n é t é 
c o u p é e d e c i t r o n o u d e c a s s i s e t a d -
d i t i o n n é e d e l a f r a i c h e u r d e l ' e a u . s 

AGRICULTURE 
•COMMERCE « 

IHDUSTRIE 

___J 
AU COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
DES MUTILÉS. COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE LA GUERRE 

Le Comité départemental des mut i ­
les. comDauants et victimes de la guerre 
s'est réuni e n assemblée pléniére a la 
Préfecture du Nord, le samedi 39 •ié-
temore . a 15 h., sous la présidence de 
M Grimàud, secrétaire général du Nord, 
représentant M. le Préfet, assisté de M. 
Cassel. secrétaire général du Comité dé­
partemental . 

LES COMBATTANTS BELGES 
TRAVAILLANT EN FRANCE 

ET LA CARTE FRONTALIERE 
Le vice-président de la Fédération Na­

tionale des Combattants de Menln. M. A. 
Biaise, communique cette note relative 
à la carte frontalière aux Anciens Com­
battants belges travaillant en France : 

c Les délégués de vingt sections fron­
talières de la Fédération Nationale des 
Combattante de Belgique, réunis a Me­
nln. appréhendant le retrait de la carte 
îronta.iere à certains de leurs membres. 

Les comptes rendus de l'assemblée | ont adressé une requête S M. Laval, mi-
plenière Cu 13 octobre 1934 et de la réu- nistre des Affaires étrangères, et à M. 

du Personnel sont approuvés. d r o l t d e priorité dans le contingentement 
L Assemblée reçoit communicat ion l d . l a main-d'œuvre étrangère en France 

d un arrêté préfectoral en application 1 soumise S la carte frontalière 
du décret du 36 février 1934, puis sur _ . , _ , _ _ _ _ _ _ „„. , , „ „ , „ K , i„ _.. ,4_> »-„(r—.,—,•-r» f _ , _ - . T - o ^ i_. » l is font remarquer qu Ils ont obtenu le vu des rense ignements fournis par les L a e i e u _ £ - _ „ , _ . I r è r e , Q a I - , ~ , 
associations de pensionnes et d anciens i f - ^ , . Q e g d l V erses Chambres de Com-
combattants au sujet du renouvellement m e r c e et des principaux industriels du 
ou du remplacement des membres du | Nord de la France, pour lesquels le sou-
Comité départemental dont le mandat venir des sacrifices réciproques pour la 
arrive à expiration en 1935. Elle émet | grande cause commune n'est pas un vain 
ensuite ses propositions, en vue de sa 1 mot. 
représentation e n 1935 dans les commis-1 , r j n Comité d'action réunit cinq déle­
stons inst i tuées par la loi du 21 Juillet | 2 j è s des sections de la F.N.C. de I 
1928 relatives aux emplois réservés com- i Comlnes Wervicq. Mouscron et Dott 
m u n a u x u la Commission déoarté tnen- | comité qui défendra le droit de p . — 
taie de surveil lance et de contrôle des I * loo tent ion de la carte frontalière aux ; dre gênerai sur la nécess i te de pratf 

UNE ASSEMBLÉE 
DES AGRICULTEURS 

DU NORD, HIER A DOUAI 

Elle a été suivie de la remise 
des récompenses aux lauréats 

du concours de Beuvry 
Les membres d e la Soc ié té d e s Agri­

culteurs du Nord ont t e n u séance nier 
mat in en la salle des fêtes de l'Hôtel 
de Ville de Douai . I l s o n t été reçus par 
le bureau de la Société d'Agriculture de 
Douai. 

M. Victor Desprez-Potié. député, vice-
président des Agriculteurs du Nord, pré­
sidait, entouré au bureau de MM. 
Edouard Caudrelier, président de la So­
ciété du Douais is ; Daugy, sous-prefet 
de Douai : M. le sénateur Hayez ; MM. 
des Rotours et Léon Delsart , députes; 
André Le Glay e t Victor Bonnet , conseil­
lers généraux ; Florimond Desprez e t 
E. Lanthiez, anc iens prés idents ; Phi ­
l ippe Dransart , vice-président : Louis 
Merchier, secrétaire général de la Socié­
té des Agriculteurs du Nord ; Ludovic 
Jardel. président de la Société d'Horti­
culture de l 'arrondissement ; Delcroix, 
maire de Beuvry ; Cauwez. 

En ouvrant la séance , M. Victor 
D E S P R E Z - P O T I _ présenta les excuses 
de M. Georges Potié, président, empê­
ché. Il évoqua la mémoire de M. Léon 
Escoffier, le regretté maire de Douai 
qui accorda toujours aux agriculteurs 
l'accueil le plus large e t le p lus cordial. 
D a n s un sent iment de reconnaissance 
et d'affectueuse sympath ie il Invita ses 
col lègues a adresser a M m e Escoffier 
les condoléances é m u e s d e la Société. 

Avant de passer à l 'examen du pro­

montrer les diff icultés inextricables 
d'application, e n particulier ceux qui 
ont trait aux déclarat ions des récoltes 
e t l imitat ion des emblavures. I l y fau­
drait u n e armée de contrôleurs et de 
récentes expériences montrent qu'ils 
n'y pourraient suffire. 

La conclus ion de M. D E S P R E Z est 
qu'on a improvise, qu'on n'a pas pris, 
pour le retour à la liberté, les précau­
t ions réc lamées par les Associat ions 
Agricoles e t qu'U y a là grave impru­
dence . 

« Si les commerçants , les transforma­
teurs ne nous aident pas, ils sont murs 
pour la dictature économique e t nous 
courons tout droit à l'Office d'Etat. 

« Il reste aux producteurs à se ser­
rer les coudes, à affirmer c la irement 
leur volonté pour passer du chapitre 
des va ines doléances à l 'établissement 
du programme constructif ». 

Cette conclus ion très applaudie a été 
renforcée par une argumentat ion de M. 
Victor D E S P R E Z et de véhémentes et 
chaleureuses protestat ions de M. Louis 
MERCHIER contre le mépris d u res­
pect des convent ions . 

Après une al locution de M. Edouard 
CAUDRELIER il a été procédé à la re­
mise des récompenses aux lauréats de 
la Société d'Arrondissement. 

Marché à terme d* Boubalx-Tourcolng : 
2 615 kilos. 

Relevés Mensuels eamparattfe 
Décembre 1 M _ — Textiles. 309 k. : Lsl-

n e s T e S S é e e . 2.345.934 k. : Laines filées : 
fils » « _ « , 600.090 k. : fus cardés, 
16 826 k ; Blousas* et Laines ai laisse, 
109 230 k. : Cotons. Jute, U n . 337415 k. 

Total : 3.170.176 kilos. 
Conditionnements, 6.732 : Titrages. 

2 739 ; Dégraissages. 69 1/2 ; Essais divers, 
187 ; Mesurage. 206 pièces. 

Marché à terme Roubalx-Tourcolng : 
46.987 kilos. 

Décembre 1933. — Laines peignées, 
1 899 690 k. : Laines fUées : fils peignés. 
404.484 k. ; fi ls cardés. 13.162 k. ; Blous-
ses et Laines diverses. 160.615 k : Cotons, 
Jute. Lin. 200.566 kilos. 

Conditionnements. 6.019 Titrages, 
2.060 : Dégraissages. 43 1/3 ; Essais divers. 
173 ; Mesurage. 296 pièces. 

Marché S terme Boubalx-Tourcolng : 
67.582 kilos. 

Décembre 1934. — Lainee peignées. 
1.421.286 k. : Laines filées : fils peignés. 
301-407 X. ; fils cardée. 24.815 k. ; Blous­
ées et Laines diverses. 79.931 k. : Cotons, 
Jute. LUX, 218.821 k. — Total : 2 U9.260 
kilos. 

Conditionnements. 4.680 : Titrages, 
1923 : Dégraissages. 60 ; Essais divers. 
97 : Mesurage, 395 pièces. 

Marché S terme Roubalx-Tourcolng : 
30.868 kilos. 

Relevés Annuels oomparatifi 

1932 _ Soles. 297 k. : Textiles artifi­
ciels. 58.409 k. ; Laines peignées. 22.721.674 
k. : Lainee filées : fils peignes, 4.703.996 
k. : fils cardée. 432683 k. ; Blousées et 
Laines diverses, 1.073 564 k. ; Cotons. Jute, 
Lin. 2.428.459 k. — Total : 31.419.072 k. 

Conditionnements, 69.955 1/2 ; Titra­
ges. 22.519 ; Dégraissages. 807 : Essais di­
vers. 1.551 ; Mesurage. 2.262 pièces. 

Marcné. à terme Roubalx-Tourcolng : 
761.583 kilos. 

1933. — Textiles artificiels, 64.041 k. : 
Laines peignées. 24.895.720 k. ; Laines fi­
lées : fils peignés. 5.331.463 k. : fils car­
dés, 483.009 k. ; Blousses et Laines diver­
ses. 1.360.570 k. ; Cotons. Jute, Lin, 
2.871.493. — Total : 34.996.296 kilos. 

Conditionnements. 75.949 ; Titrages. 
24.420 : Dégraissages. 781 1 2 : Dégrais­
sages. 1060 ; Mesurage. 2.091 pièces. 

Marché S terme Roubalx-Tourcolng : 
1 224.748 kilos. 

1934. — Textllee artificiels. 366 k. 
Laines peignées. 19.700.736 k. : Lames 
filées : fils peignés. 3.732.366 k. : fils car. 
dés, 511 341 k. : Blousses et Lames diver­
ses. 925 604 k. ; Cotons. Jute. Lin 
2.461285 i . — Total : 27 331.696 kilos 

UNE VÉRITÉ 
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 V i c t o r D « P r e z _ _ « 
îaux u la Commission déoartémen- i comité qui défendra le droit de priorité | * I a i r e Quelques brèves remarques d or-

soins médicaux gratuits aux vict imes di 
la sruerre au tribunal départemental des 
pensions du Nord e t à la Commission 
d'appareillage de Lille. 

Les travaux relatifs aux adjudications 
de fournitures pendsnt le premier s e ­
mestre 1935. ainsi que les rapports con­
cernant le fonct ionnement de l'école des 
mut i lés de Roubalx sont adoptés. 

Le Comité départemental approuve 
également les comptes rendus des com-
n ivHorts permsnentes antérieures rela-
tlfi aux al locations e t secours divers ac-
cordés s u x pensionnés de guerre, à l'éta­
blissement de s livrets d'Indemnité de 
eo rts !iux tuberculeux de guerre pens ion­
nes 100 % e t des cartes d'invalidité et à 
la révision des pensions. 

L'Assemblée donne ensuite son appro­
bation e n e s qui concerne la décision 
prise par la Commission permanente , 
autor isant le Comité départemental à 
participer A la 8e campagne nationale 
du t imbre antituberculeux, dans les 
m ê m e s condit ions qus les années précé­
dentes . 

LA DOULEUR 
APRÈS LES REPAS 
Si v o u s «prouvez lr* tlnairtirs d'estomac 

' quelque temps après TOS repas. ii iî»t 
1 presijue certain que voua ami tirez d'.ijr-
' pèreulorhydrie ou sécrétion d'un suc ças-
' trique trop acide. <>t excès d'acidité 
• provoque ta frrmentation des a l iments 
j qui restent comme du plomb dans l'es­

tomac et occasiooue des douleurs excès* 
sivement sévères , l'n soulageraentrapide 

I peut être obtenu en prenant une pente 
i dose de poudre ou t ou 3 comprimes de 
| Magnésie Bismurée dans un peu d'eau 
| après les repas ou lorsque la douleur 
j se fait sentir. La Magnésie tii»inuree 
I neutralise presque instantanément 
: l'exrès d'acidité, calme la muqueuse 

Irritée et prévient les brûlures» les 

. _ ? - f ? I ^ _ ~ - î _ . i _ _ - ? ™ . 5 0 ? î ¥ n _ ^ 0 ! 7 S l toÛsTe^m'ararses'survVnVnt'Xnra'bon-
dance d'aridité. La Magnésie Bismurée, 
qui est inorTengive et facile à prendre, 
se trouve en vente dans toutes les phar­
macies en poudre ou comprimés s a 
prix <le 10 Ira. ou en grand format éco­
nomique 14 frs. 85. 

permanentes antérieures relatifs aux al-
locatlona e t secours accordés aux an­
ciens combattants , au fonct ionnement 
du service administratif et au fonct ion­
nement d u service content ieux concer­
nant les demandes de cartes du combat­
tant présentées en application de l'arti­
cle 4 du décret du 1er Juillet 1930 son t 
approuvés. Enfin, l'Assemblée s tatue sur 
les recours formés par les pensionn :s de 
guerre et les anc iens combat tants en 
matière de secours et al locations et de 
secours remboursables. 

« A R I A N E » 
Arthur MARTIN 

k récupération intégrale 
I n exclusivité i 

Société Française 
da Cuivra 

I , square Marlssan 
L I L - l (Tél. 4944) 

LA CHANSON DU TIMBRE 
ANTITUBERCULEUX 

Sous le titre « Santé , bonheur ue vl-

qui me goûte 

m aime 
L'apéritif Pikina 

__ 

UNE VÉRITÉ 

A U C O N D I T I O N N E M E N T 
DE T O U R O O I N G 

Entrées du M au 2* Déssmbrs ISM 
Laines peignées. 250.104 fcUos 

filées, 69.953 X. : Blousses e t Laines di­
verses, 150.783 X. ! Cotons. 18.765 k. — 
Total : 489.606 Xllos. 

Conditionnements. 1.127 Titrages. 
251 : Dégraissages. 6. 

Marché à terme Boubalx-Tourcolng : 
20.736 k. 300. 

Relevés Metisuali comparatifs 
Décembre 1932. — Laines peignées. 

i 170.369 k. ; Lames filées. 596.980 k. ; 
Blousses et Laines diverses. 845668 k. ; 
Cotons. 205 704 k. — Total : 4.818.721 k. 

Conditionnements. 10.591 : Titrages. 
1.698 ; Dégraissages. 29. 

, Décembre 1933. — Laines peignées, 
Blousses et Lames dlyer- | 3 343.39! K. ; Laines filées. 556.870 k. : 

Blousses et Laines diverses, 1.334.347 k. : 
Cotons. 179.388 k. — Total : 6413.896 k. 

Titrages. 

Conditionnements. 58.184 1/2 : Titra-1 Conditlonnemente. 12.165 
ges. 19 244 ; Dégraissages. 501 1/2 : Essais | 1.438 ; Dégraissages. 46. 
divers. 1.316 ; Mesurage. 1959 pièces. | Décembre 1934. — Textiles artificiels. 

Marché S terme Roubalx-Tourcolng : | 53 k. : Laines peignées._1.935.92- k. ; Lai-
841.543 kilos ' nés filées, 347.426 k. Blousses et Lames 1 124.624 

diverses, 806.391 k. : Cotons. 128.481 k. — 
Total : 3-17.244 kilos. 

Conditionnements, 6305 Titrasse» 
1.114 ; Dégraissages. 42. 

Marché à terme Roubaix-Toureoing ; 
33.784 k. 300 ; Anvers : 21.474 k. 80.. 

Relevée Annuels semparatlfs 
1932. — Laines peignées. 82.963.833 k. r 

Lames peignées, 6.018.640 k. ; Blousses e t 
Laines diverses, 10132.894 k. ; Cotons. 
2 109.866 k. — Total : 81.226.032 klk». 

Conditionnements. 118.633 ; Titrages, 
16.097 ; Dégraissages. 864. 

1933 — Laines peignées, 48.187418 k. : 
Laines filées. 6.976041 k. . Blousses as 
Laines diverses, 12.622.579 k. : Cotons. 
2.170.691 k. — Total : 64956.927 kilos. 

Conditionnements, 145.990 ; Titraajss. 
17909 ; Dégraissages. 382. 

1934. — TextUes artificiels. 28.068 k. ; 
Laines peignées, 29466678 k. ; Lames fi­
lées. 6.640.188 k. ; Blousses et Lames di­
verses. 10.336 613 k. — Total : 47 389 "14 
kilos. 

Conditionnements. 106409 ; Titrages. 
14.260 ; Dégraissages, 421. 

Marché S terme Roubalx-Tourcolng : 
k. 600 : Anvers : 151676 k. 800. 

Le Banquet 
A 13 heures, les a e n c u l t e u r s étaient 

réunis au « Grand Cerf » e n un ban­
quet présidé par M. Edouard Caudre­
lier. Aux personnal i tés c i tées plus haut 
étaient venus se joindre n o t a m m e n t : 
MM. Dubus, président des aviculteurs du 
Douais is : Ju l ien Matte . directeur de 
la « Rena i s sance Agricole » ; Belle, 
membre de la Chambre d'Aericulture 
e t de nombreux maires et dir igeants de 
zroupements agricoles. 

A l'heure des toasts . M. Edouard 
CAUDRELIER après avoir remercié les 
personnal i tés , fél icita les parlementai­
res de leur at t i tude énergique lors du 
votée de la nouvel le loi. Cette att i tude 
MM. Victor DESPREZ. D E S R O T O D R S 
DELSART. députés . M HAYEZ. séna­
teur, l'expliquèrent ne t tement , en con­
firmant qu'ils maint iendraient un con­
tact étroit avec ceux dont ils a t tendent 
et respectent les directives. 

La réunion se termina par une allo­
cut ion très adroitement mesurée de M. 
le Sous-Préfet DAUZY. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Auxi-le-Chateau 

72 fr. les 100 kilos 
gle. 56 fr 
100 kilos 
13 et 14 fr le quarteron 
fr. : poulets. 10 S 15 fr. p. ; oies. 20 fr 
dindes. 30 S 36 tr. : pigeons. 7.50 la c. 
canards. 10 S 14 fr. : lapins, 12 S 20 fr 
lapins de garenne 
terre. 0.30 a 0.40 le k 
b. ; carottes 1 fr. le 
b. ; oignons. 1.50 le 
2 fr. le k. : choux de bruxel'.es. 2 fr. le 
k ; céleri-rave. 126 p. : choux. 0 76 et 
1 fr. p. : choux-fleurs. 2 50 p. : scaroles. 
0.50. 

LES GROS LOTS 
DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE 

ET INTERNATIONALE 
DE BRUXELLES 

Les 27 et 28 décembre a eu lieu le tira­
ge ne la 19e série. 

Voici .es gros lots attribués su carnet : 
Un lot de 500.000 francs eat gagné par 

le N° 198 925 : 
Deux lots de 50.000 francs sont gagnés 

par le» N * 279.384 et 386.681 : 
C!na lots de 20.000 fr. : 402.321. 416.441, 

621 807. 590.736. 596.122 ; 
Dix Iota de 10.000 fr. : 137.385. 230.028. 

253-75. 261.558. 298.973. 316.117. 326.004. 
344 310. 399.266. 591922. 

Lots réservés aux couvertures : 
Un lot de 50.000 fr. : 358.241 ; 
Un lot de 20.000 fr. : 172.151 : 
Un lot de 10.000 fr. : 411.949 ; 
Neufs lots de 1.000 fr : 159 348. 209.444 

vTe ». le Comité nat ional de défense 250.914. 254.575. 363.455. 525.386. 628.928; 
contre la tuberculose vient de créer la 528 992. 580 9:16 
chanson d u Timbre antituberculeux _ — 
(paroles de Oeorge Chepfer, musique de | 
Georges Ferré) . 

Cette c h a n s o n est diffusée par les pos­
tes de radiophonie. On peut, d'autre 
part, s e la procurer au p n x de un franc 
au Comité nat ional de défense contre la 
tuberculose. 66. boulevard Saint -Michel . 
Paria («•). 

UN TRESOR CACHE! 
dam I M SoO.OOO obligations non récUméM du Cré­
dit National. Crédit Fonaiar, Villa da Parla, C». far. 
Pmnmm: a t c . oublia— avna taua laa Tlraaas (Lots «t 
Pain). Abonna»-—„. 1 an 1 0 fr Journal Me-raai 
Soa TUagaa. BH—MM E V H' 6. (7. Montmartr». Parla 
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quer une politique d'ensemble de défen­
se de tous les produits agricoles. La 
situation est s a n s doute difficile, ma i s 
il faut que les organisat ions agricoles 
se cramponnent à quelques posit ions 
sol ides et ne cèdent plus un pouce de 
terrain. 

M. Louis MERCHIER donne ensuite 
lecture de l'exposé des travaux de la 
Société au cours de l 'année écoulée, rap­
port dont nous avons déjà eu l'occa­
s ion de donner l a n a l y s e . Il termine 
e n fél ic itant M Hayez e t ses col lègues 
du parlement d j s'être opposés jus­
qu'au bout a u vote de la nouvel le loi 
sur le blé. 

LE PROBLÈME DU BLÉ 
UN EXPOSÉ DE M. FL. DESPREZ 
Dans son préambule à une étude 

critique de la nouvelle loi sur le blé, 
la ciuquieme depuis juillet 1933. M 
Piorimond D E S P R E Z ne s'est point pri­
vé de rappeler qu'il avait prévu, il v 
a plus de deux ans , les diff icultés mul­
tiples qui sortiraient nécessairement 
des condit ions fact ices imposées à la 
culture du blé. Malgré l'amère désillu­
sion des producteurs U entend traiter 
le sujet aussi object ivement que possi­
ble : « La toi nouvel le offerte au 
consommateur en présent de Noël com­
porte quelques avantages immédiats . 
abaissement du p n x du pain, fa isant 
cesser ou restreignant le scandale du 
blé à vil prix et du pain cher. -On con­
sidère e n I^ance le pain c o m m e l'étiage 
du coût de la vie et pour aussi contes­
table que soit cette façon de voir la nou­
velle loi offre un avantage matérie l 
et moral Incontestable ». 

« Second avantage, el le laisse entre­
voir le retour à la liberté que les asso­
ciat ions agricoles ont réclamé.. . sous 
réserve d'un assa in i s sement préalable 
du marché ». 

DES CRIT IQUES 

Les inconvénients , par contre, sont 
nombreux. Et tout d'abord, question 
de principe, M. FI. D E S P R E Z de s'in­
quiéter d'un brusque c h a n g e m e n t d'orien­
tation de la politique économique en­
treprise par les sphères gouvernemen­
tales La diminut ion recherchée du 
coût de la vie, la déf lat ion des prix est 
surtout demandée aux producteurs agri­
coles qui font les premiers frais d'une 
reprise éventuel le des exportat ions. En 
d e m a n d a n t aux paysans de nouveaux 
sacrifices, o n s'expose à réduire le mar­
che interleur, par la diminut ion de leur 
pouvoir d'achat e n vue d'un bénéfice 
très problématique. Leur s i tuation n'est 
déjà pas si favorable puisque si on im­
porte deux fois plus de produits a g n 
coles qu'avant guerre o n en exporte la 
moit ié moins. 

Le conférencier reprend ensui te un _. 
par un les articles de la loi pour e n Mesurage. 48 pièces 

T_ S- F. 
KADIO f.T.T. NORD A LILLE (247 m. 3) ' 

— Lundi 31 décembre. — 8 h. : Revue de 
la presse parisienne du matin. — 8 h. 30 : 
Disques : Syncopaticn (violon, violoncelle 
et piano) : Marche miniature (violon, vio­
loncelle et piano). — 11 h. : Relais de 
Strasbourg : orchestre Radio-Strasbourg 
isous la direction de M. Maurice Ce Vll-
lers) ; Ouverture des Joyeuse Commères 
de Windsor : Fantaisie aur Tannhauser : 
Solo de piano. M. Pogoda ; Suite phry­
gienne ; Ballet de la Source. — 12 '-. 16 : 
Concert organisé par l'A. d. R. d. N. avec 
la concours de Mlle Louise Raquet. so­
prano. M. Duforest. ténor et de l'orchestre 
de la station sous la direction de M. Mau­
rice Soret : Grenadine, paso doble ; Ne 
sois pas Jaloux, du film : Good nlght, lit-
tle girl. fox : Ma blonde aimée, chanson 
et tarentelle napolitaine ; Une fête à Arau-
juez. ouverture espagnole Au jardin 
d'une pagode chinoise, fantaisie orientale: 
a) Les yeux ; b) Vieille chanson : c) Pre­
mier rayon ; Headin' for a weddln . fox ; 
Miss Frisson, fantaisie sur l'opérette : 

orge, 60 tr. : mais. 72 fr. les su i te archaïque : a) Ragaudon : bl Sara-
beurre. 7.50 la livre : œufs, bande ; c) Forlane : g) Gavotte quasi 

poules. 12 à_18 j triste : e) Tambourin ; Ici bas ; Donne 
moi cette fleur ; Aimons toujours : Les 
Contes d'Hoffmann, fantaisie sur l'opéra 
fantastique : Poursuites : Balld a little 

Ble. : 

Coldounla. extrait des poè­
mes russes : Sérénata. légende valaque ; 

navets. 0 50 la : s i n g h l n g s m g l o w f o x . L a peria,, suite 
* I espagnole : a) Les taureaux ; b) Sérénade 

sous le balcon, c) Valse au théâtre ; Ah 
!es gosses step du film « Le fils Impro­
visé — 14 h. 46 : Relais du Poète Radio-
Colonial : Concert par l'orchestre André 
Delmon. avec le concours de M. Amato — 
15 h. 45 : Chronique sportive, M. Marc 
Denis. — 16 h. : Relais de Bordeaux-La-
f ayette : Gladys, ouverture ; Comte Obli-
gado, fantaisie ; Novelletta ; Suite gaie. 
Entrée. Intermède. Idylle, Danse ; Manon. 
fantaisie : Ay Chiqulta ; Madrigal ; Les 

Henry Thiétard. — 13 h. 37 : Enregistre­
ments . — 19 h. : A propos de la 2.000e 
représentation de t Faust », par Henry 
Benazet. — 19 h. 7 : Journée sportive, -m 
19 h. 10 : Journal parlé du poste. — 
19 h. 25 : Courrier des Spectacles. — 
19 h. 28 : Disques. — 19 h. 35 : Enregis­
trements. — 20 h. 15 : Quelques disques. 
— 20 h 40 : Retransmission depuis le 
théâtre Mogador de t Mandrin ». opérette 
S grand spectacle de MM. André Rlvolre 
et Romain Coolus. musique de M. Joseph 
Szulc. — 23 h. 57 : Bonne année, dialogue 
de M. Maurice Bourdet. — 24 b. 7 : Musi­
que de danse enregistrée. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 3) . — 6 h. 45 : 
Culture physique. — 7 h. : Disques. — 
7 h. 16 : Presse, météo. — 7 h. 48 : Cul­
ture physique. — 8 h. : Disques. — 12 h. : 
Concert. — 13 h. 20 e t 16 h. : Bourse. — 
18 h. 10 : Météo. Causerie. — 18 h. 40 : 
Chronique des livres. — 19 h. : Fred Cor-
néltssen. i Les films de la semaine ». — 
19 h. 10 : Léon Pierre Quint, c Le Jour 
de l'an à uavéra le monde r. — 14) h. 30 : 
La vie pratique. — 20 h. : Tragaldabas. 
comédie en vers d'Auguste Vacquerle. — 
20 b . 30 : Presse. — 21 h. 15 : Informa­
tions. Chronique par Pierre Seize. — 
22 h. 30 : Soirée de chansonniers. Musi­
que de danse. 

A Calais, 2S. — Beurre 8 * 10 fr. la llv ; 
œufs de poule . 20 fr. les 26 ; de cane. 
22 fr. les 26 : poulettes. 30 fr. la couple : 
poulets. 35 à 40 fr. la couple : pigeons. 
8 à 12 fr la couple ; lapins. 6 à 25 tr. 
pièce : pommes de terre 0.65 à 0.80 ie kil. 

A Solesme», 2S. — Beurre. 8 50 la livre; 
œuis . 0 66 p. ; pommes de terre. 0 60 le Hirondelles de Vienne, marche 
k. ; choux verts et choux rouges. 0.50 p.: ° 
carottes. 0.60 la b. ; oignons. 1.50 le k. : 
poireaux. 0.75 la b. i harteots secs. 3 80 
le k. ; poules tuées. 16 fr. le k. ; poulets. 
18 fr. le k. -, canards. 15 fr. le k. ; din­
dons. 15 fr le k. : lapins. 12 fr. le k. ; 
pigeons.. 10 à 12 fr. la c. 

Bœuf au kilo : Aloyau. 18 fr. : rosbeef. 
16 fr. : entrecôtes. 14 fr. , gite à la noix, 
8 fr. : croisure. 4 S 6 fr. 

Veau au kilo : Escalopes. 22 fr. : noix 
sans os, 20 tr. ; rouelle. 14 fr. ; côtelet­
tes. 13 et 14 tr. ; épaule. 13 fr. : blanquet­
te. 8 et 9 fr ; foie, 20 fr. 

20 fr. : filet, 
ragoût. 12 à 

17 h. : 
Relais de Radio P.T.T. Ouest : Concert 
avec • le concours d'un octuor : Joseph, 
ouverture ; Les zingarts cheminent ; 
Thaïs, sélection ; Les soldats de bois ; 
Valse poudrée ; Invocation k Zeus : La 
fille du tambour-major ; Innamorata. — 
13 h. : Relais du poste régional parisien, 
demi-heure économique. — 18 h. 60 : 
Radio Journal. — 19 h. 30 : Causerie lit­
téraire de M. Warlnghlen. professeur agré­
gé de l'Université. — 19 h. 60 : Diffusion 
de l'Opéra de « Faust », ds Counod. 

16 lr. 
Porcs au kilo : Jambon 

filet. 14 fr . côtelettes. I 
12 fr. : gras et panne. 

A Arras, 28. — Ueurf-e. d e \ 8 à 8 50 
œufs 'rais. 14 à 15 fr. le quarteron ; œufs 
conservés 12 fr ; poules. 16 a! 20 fr 
poulets 30 à 40 fr. la c. ; lapins. 12 à 22 
fr. p. . pigeons 9 a 10 fr. la c. . canards. 
13 à 18 fr p. . oies. 25 à 30 fr. p. : dindes. 
40 à 60 fr. ; lapins de garenne, 7 à 10 fr. 

UNIC-RADIO 
LE POSTE FRANÇAIS DE QUALITÉ 

B. rus du Palais-Rlhour — LILLE 
520 

....On dit d'an bon appareil 
il vaut presque an 

PHILCO 
RADIO NORD 18, rue des Fosses 

LILLE 
026 

A U C O N D I T I O N N E M E N T 
D E R O U B A I X 

Semaine du 26 au 2» Décembre 1S34 

TOUR EIFFEL (1.389 m ) . — 17 h. 45 : 
Informations. — 18 h. 30 : Le théâtre 
par Paul Gsell. — 18 h. 45 : Actualités. 
— 19 h. 16 : Météo. — 19 h. 25 : Résultats 
des Courses. — 19 h. 30 : Concert sympho-
nique. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 7 h. 10: 
Réveil en fanfare et concert de musique 
enregistrée. — Au cours de l'émission, a 

| 7 h. 30 et à 8 h. 20 : Revue de la presse ; 
t- j Informations ; Pronostics de la grenouille 

Menu de la ménagère 
Laines peignées, 176.057 k. ; Laines 

lées : fils peignés. 58.204 k. : fils cardes. 
5 662 K ; Blousses et Lames diverses, 15.695 1^ h. 5 Enregistrements de l'orchestre sym 

Cotons. Jute. Lin. etc.. 52.399 k. —I phonique — 12 h 
Total : 308.017 kilos. i nouveautés. — la 

Conditionnements, 686 1/2 : Titrages 
374 ; Dégraissages. 6 ; Essais divers 

Prias— tatlon des 
Disques. — 

13 h. 30 : Présentation des nouveautés. 
— 18 h. 25 : Cours financiers. — 18 h. 30: 
L actualité au cirque et au music-hall, par 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2) . — 
10 h. 46 : Disques. — 11 h. : Concert. — 
12 h Disques. — 12 h. 30 : Informations. 
— 12 h. 45 : Disques. — 16 h. 30 : Poé­
sies contemporaines autrichiennes. — 
17 h. : P.T.T.-Ouest. — 18 h. : t Pour 
l'année 1935 ». causerie de M. Georges 
Beignet. — 18 h. 15 : Causerie. « Les 
grands morts de l'année 1934 ». par M. 
Joseph Delpech. — 18 h. 30 : Récital de 
piano. — 19 h. 30 : Informations. — 
19 h. 46 : Disques. — 20 h. : Informations 
en allemand. — 20 h. 15 : Presse en alle­
mand. — 20 h. 30 : Disques. — 21 h. : 
Soirée variée de réveillon. — 23 h. : Mu­
sique de danse. 

RADIO-TOULOUSE (323 m. 6) . — 8 n. : 
Refrains dansants. — 8 h. 30 : Informa­
tions. — 8 h. 35 : Orchestre symphonlque. 
— 8 h. 45 : Airs d'opéras-comiques. — 
12 h. : Orchestre de salon : airs d'opéret­
tes. — 12 h. 30: Informations. — 12 h. 46 : 
Le quart d'heure des auditeurs. — 13 h. : 
Informations. — 13 h. 5 : Orchestre mu­
sette. — 13 h. 15 : Chansonnettes. — 
13 h. 30 : Orchestre philharmonique. — 
13 h 46 : Extraits de films. — 14 h. 
Informations — 18 h. 15 : Orchestre 
d opéras — 18 h. 30: Mélodies. — 18 h. 45: 
Piano. Quelques valses de Chopin. — 19 h.: 
Causerie économique. — 19 h. 10 : Airs 
d opérettes. — 19 h. 30 : Informations. — 
19 h. 45 : Musique militaire. — 20 h. 16 : 
Scènes comiques. — 20 h. 30 : Orchestre 
de mandolines. — 21 h. 30 : Accordéon. 
— 22 h. : Extra!» de films. — 22 h. 15 : 

Informations. — 22 h. 30 : Concert. — 
23 h. 15 : Le quart d'heure des auditeurs. 
— 23 h. 30 : Orchestre «rtennoU. —• 
23 h. 60 : Mélodies. — 84 h. : Informa­
tions. — 0 b. 5 : Au Caveau de minuit , 
fantaisie rsdlophonique. — 0 h. 16 : Or­
chestre symphonlque. — 0 h. 80 : Hévatl-
lon ; musique de danse. 

RADIO-NORMANDIE (208 m.) . — 1 8 h . : 
Musique militaire. — 12 h. SO : Informer 
ttona. Concert. — 16 h. : Musique de dan­
se. — 16 h. 30 : Emission enfantin* a* 
musique de danse. — 17 h. 15 : Orchas-
tre. — 17 h. 45 : Récital de piano. — 18 h.: 
Demi-heure enfantine. — 18 h. SO : Chro­
nique. Nouvelles régionales. — 19 h. : 
Concert. — 20 h. : Mon coeur fappel l» : 
Ça n fait rien si on rigole ; Avec las pom­
piers ; Mes bras s'ouvrent pour toi ; 
Quand on est veinard : Oh I Oh I Oh I ; 
A la casa loma ; En ceulllant les noiset­
tes. — 30 h. 30 : Causerie. Enregistrements 
de Germain» Llx. — 21 h. : Concert da 
variétés. — 23 h. : Variétés. — 23 h. SO : 
Disques. — .23. b . 45 : La demr-harure 4 s 
liberté des speskers de Radio-Normaadla. 

24 fi. 16 : Musique de danse. — 1 h . : 
Informations — 1 h. 10 : Musique de 
danse. 

LANGENBERG (455 m. 9) . — 10 t : 
Lleder et pièces pour piano. — 11 _ . : 
Hambourg. — 13 h. 15 : Disques. — 
13 h. 15 : Concert. — 15 h. : Concert. — 
16 h. 30 : Calendrier radiophonlqua : 
Janvier. — 17 h. : Rétrospective de l'année 
1934. — 18 h. : La Baint-Sylveatre. — 
18 h. 45 : Francfort. — 19 h. ; Kœnlga—ua-
terhausen 

BRUXELLES (433 m. 9 ) . — 13 B. : 
Concert. — 12 h. 30 : Orchestre de genre. 
— 13 h. : Journal parlé. — 13 h. 10 : 
Orchestre de genre. — 13 h. SO : Concert. 
— 17 h. : Matinée de danses. — 18 h. 15 : 
Musique orientale. — 19 h. 15 : Annlvear-
salre de la première représentation a 
l'Opéra de Paris des « Noces de Figaro » 
en 1818. — 19 h. 30 : Journsl parlé. — 
20 h. : Radio-orchestre. — 31 h. 18 : Ba-
dlo-orchestre — 22 h. : Journal parlé. —• 
22 h. 10 : Soirée de danses. 

DAVENTRY NATIONAL (1.500 m. ) . — 
15 h. 16 : Gramophone. — 16 h. 16 : OotJ-
cert. — 17 h. 15 : Musique de danse. — 
18 h. : Nouvelles. — 18 h. 45 : Le Cinéma 

Ear A. Cooke. — 19 h. 5 : Les bases de 
i musique. — 19 h 30 : Concert choral 

— 20 h. : Concert — 21 h. 35 : Nouvelles. 
— 22 h. 6 : Musique de danse. — 33 h. : 
Salut et adieu. 1934-1936. Un programme 
raccordant l'année finie et l'année nou­
velle. — 24 b. : Blg Ben. Salut a u nouvel 
an. Les cloches de Londres. — 24 h. S : 
Musique de —anse. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 m.) . — 
7 h. 45 : Concert. — 8 h. : Informations 
mondiales. — 12 h. : Concert varié donné 
par l'orchestre. — 13 h. : Concert varié 
enregistré. — 13 h. 16 : Informations mon­
diales. — 13 h. 25 : Suite de concert 
varié enregistré. — 18 h. 80 : Concerta 
variés de musique légère et de musique 
de danse. — 19 h. 80 : Résultats des cour­
ses hippiques trançalses. 

Soirée suisse. — 19 h. 40 : Quelques 
morceaux d'accordéon. — 20 h. : Informa­
tions mondiales. — 20 h. 20 : Concert. — 
20 h. 35 : Concert de musique populaire 
suisse enregistrée. — 21 h. : Concert sym­
phonlque. — 21 h 35 : Concert suisse en­
registré. — 21 h. 45 : Concert varié don­
né par l'orchestre. — 22 h. 15 : Concert 
de musique de danse et variétés. — 33 h. : 
Concert de gala du réveillon de la Saint-
Sylvestre. — 23 h. 60 : Musique de dans* 
enregistrée. 
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LA BELLES 
(ŒUR AIMANT 

GRAND ROMAN I N£ 0 I T 

DE H.J. MAGOG 
mf.ia i ^ i » é ta i t déc idément plus dis­

traite que de coutume. 

U n e dépêche de sa mère, une dépêche 
qu'elle n'avait cessé de tenir en main 
depuis le m o m e n t où elle l a v a i t reçue 
disputait Jalousement aux pierrots son 
attent ion. Elle l'avait lue. relue plus de 
trente fois. <5t voici, pourtant, qu'elle 
re levai t encore vers se» yeux n o i r s 

c Prepare-toi S u n grand c h a n g e m e n t 
— Nous a l lons être r iches e t Je vais pou­
voir te faire une place d a n s m a vie... » 

Etait-ce enf in possible ? Négl igeant la 
perspective de richesse, qui la laissait 
indif férent- . Loi» ne retint, a cette lec­
ture nouve l l e — c o m m e a u x précédentes 

— que ces mots : « J e vais pouvoir te 
faire une place dans m a vie... » 

Vivre près de sa mère, e n f i n !... En­
fin!... Quel bonheur!... Mais comment et 
à quoi l'attribuer? Accoutumée à réfré­
ner ses sent iments — qu'ils fussent en­
thousiastes ou seulement mélancoliques 
— elle n'osait se laisser aller & manifes­
ter franchement sa Joie. 

Sa mère lui annonça i t un c h a n g e m e n t 
ô existence, si surprenant qu'il lui sem­
blait provenir du coup de jaguet te d'une 
bonne fee. attendrie par sa solitude. Elle 
attendrait donc, tranquillement, que l'ex­
plication vint avec lui. 

Et SQD at tent ion — u n Instant captée 

par le rêve qui prenait possession, mal­
gré elle, de son â m e — se reporta de nou­
veau sur les oiselets. 

— Pet i t voyous! Ce qu'ils sont impa­
t ients ! Vite, Annet te ! Nos amis ont bon 
appétit , aujourd'hui. 

— Aujourd'hui comme toujours '. bou­
gonna l'interpellée. Dirait-on pas que Je 
suis à leur service ?.. Mais si on les 
laissait faire, mademoisel le , ils nous met ­
traient bientôt sur la paille ! 

Tout en grommelant , elle emiettai t le 
pain, se contentant de hocher la tête, de 
temps A autre, en s igne de désappro­
bation, e t de murmurer à mi-voix : 

— Sur la paille, oui ! Parfa i tement 1 
Sur la paille !... Enfin. Je leur pardonne 
parce qu'ils distraient mademoisel le et 
la sortent de la., de cette... — c o m m e n t 
donc disent-i ls ? neuras... neurasthionie 
C'est bien ça ! 

Et dans un h o c h e m e n t de tête plus 
accentué que les autres, la vieille ser­
vante ouvrit la fenêtre. 

— Cecs messieurs sont servis ! blagua-
t-elle ironiquement. Vous e n avez de la 
chance d'être protégés par mademoisel le , 
petits monstres ! S'il n'y avait que moi. 
1 vous préparerais Joliment en brochet­
te ! Ah ! mai s !... 

On impérieux coup de sonnet te l'inter­
r o m p i t Qui donc pouvait donc bien son­
ner de cette façon ? De sais issement, 
elle en laissa choir son tablier encore 
pourvu de miettes blanches. 

Non moins surprise — et quelque peu 
émue — la jeune fille avai t redresse la 
tête. 

U n second coup de sonnet te précipita 
l i vieille servante vers la porte d'entrée. 

— C'est bon ! C'est bon ! O n y va. Di­
rait-on pas que P a n s est en feu ?... Sei­
gneur ! c'est m a d a m e !... 

— M a m a n ?... 
Déjà la Jeune fille qui venait de 

s écrier ainsi, se précipitait vers la nou­
velle arrivante. Celle-ci. é légante, parfu­
mée, souple, féline, la serra d a n s ses bras 
en souriant. 

C'était Suavita . 
Comme elle différait de sa fille ! Frou­

froutante e t majestueuse à la fois, elle 
l'écrasait de son prestige et de sa taille 
même. Son sourire, professionnel lement 
enjôleur, contrasta i t avec le beau sou­
rire mélancol ique de la jeune fille. Tan­
dis que chez l'une, tout annonça i t le 
calcul et la réflexion, tout, chez l'autre, 
é ta i t é lans spontanés fraîcheur et sin­
cérité. 

L'une voulait séduire... Et l'autre sédui­
s a i t 

Son doux visage levé vers le sien, la 
fille de Suavi ta ne cessait de contempler 
s.1 mère avec une vive tendresse. 

— M a m a n ! M a m a n ! C'est enfin toi ! 
Comme tu as été longue, cet te fois, à 
revenir !... 

L'aventurière releva la tê te et. s e dé­
gageant de l'étreinte de sa fille, l'entraî­
na d a n s la première pièce. 

Un mince rayon de soleil y luisait. Elle 
s'assit sur un divan et att ira la Jeune 
fille auprès d'elle. Sur son visage fermé 
une affectueuse expression passa. 

— C o m m e n t vas-tu. m a pet i te fille ? 

• Je t 'attendais avec impatience. Si 
tu savais comme la vie m'a paru triste ! 
Comme je m e suis ennuyée ! S o n g e un 
peu. m a m a n : tu ne m e gâtes pas par tes 
visites... Je n'ai pas une amie... Et je 
mène, e n plein Paris, l 'existence d'une 
nonne.. . ou d'une recluse. Ah ! i l y a eu 
des jours où il me semblait que j'étouf­
fais, que j'aurais a imé m'enfuir 1... ta 
dépêche... 

Son regard, naguère empreint de rési­
gnat ion et qui se cognait sans cesse à 
la vitre, comme un papil lon prisonnier, 
bondit cette fois joyeusement au dehors. 
Elle se blottit toute contre sa mère. 

Puis elle baissa la tète, parce que des 
larmes de bonheur roulaient sur ses 
joues. 

Le regard pénétrant de l'aventurière 
examina i t in tensément le visage de sa 
fille, c o m m e s'il le découvra i t pour la 
première f o i s 

— Mais tu pleures ! . . Non. ce n'est pas 
possible! Etais-tu malheureuse â ce 
point, m a petite ? U fallait m'écrire. me 
dire... 

Essuyant ses larmes. Lola voulut sou­
rire. Mais l'ombre courageuse qui se des­
s ina sur ses lèvres avait toute la tristesse 
d'une fleur couroee par l'orage. 

— Où ? J' ignorais trop souvent ton 
adresse. Tu venais si rarement m e 
voir !... C o m m e n t pouvions-nous commu­
niquer toutes deux ? 

Tuavita baissp le front sou- l i Juste 
reproche. C'était vrai. Des mois pas­
s a i e n t s o u v e n t s a n s qu'elle t entâ t de se 
rapprocher d e s a fille. S a vie , toute fa i te 

d'Imprévus et d'aléas, l'en éloignait fata­
lement. Elle voulut, néanmoins , se jus­
tifier. 

— C'est vrai, m a petite Lola, c'est vrai 
que t u est bien souvent seule. Mais j'ai 
tout de m ê m e fait pour toi tout ce que 
j'ai pu... La vie ne m'avait pas beau­
coup souri jusqu'ici, tu sais... Or, tu 
n'as Jamais manqué d u nécessaire... et... 

— Oh ! m a m a n ! interrompit tendre­
m e n t Lola, e n se serrant contre sa mère, 
maman, c o m m e n t as-tu pu croire ?... 
Non, ce n'est pas de cela que Je vou­
lais parler. Ma vie n'était triste que 
parce que je ne te voyais pas parce que... 
J'ai éprouvé l' impression — affreuse, tu 
sais — que je te gênais , que... 

Elle hés i ta quelque peu. puis reprit : 
— ... que tu m e cachais (Suavita tres­

sai l l i t ) . Je ne voyais personne e n dehors 
de notre vielle Annette . tu n'as jamais 
permis que je m e crée des relations. A 
m o n âge, c'est dur de ne pouvoir échan­
ger la moindre confidence, de devoir 
réfréner tout ce qui vous désole et vous 
enchante sans raison... Maman, si tu 
pouvais te douter de la tristesse de ma 
solitude ! n me semble qu'à la campa­
gne, c'eût é té différent. J'aurais pu m e 
promener, chanter librement, courir... 
Mais, e n ple ine ville, vivre s a n s sa mère, 
sans une amie, sans une distraction, c'est 
dur !... 

Les grands yeux noirs semblaient sup­
plier. N a ï v e m e n t elle exha la sa plainte. 

— M a m a n ! Pourquoi es-tu s. mystè-
rieu ? Pourquoi n e puis-je Jamais t i e n 
connaître d e t o U d s m o l ? - Pourquoi. 

tout en nous a i m a n t vivions-nous sépa­
rées, comme deux étrangères ?... C'est 
to i" ce la qui m'a fai t souffrir ! J'ai t a n t 
désiré ton affection, t a tendresse !._ E t 
pour seuls compagnon. Je n'ai Jamais 
trouvé que le désoeuvrement \e p lus 
atroce e t le vide !.. T u m e reprochais 
de ne pas t 'eenre ? Mais où e t c o m m e n t 
te rejoindre, t'appeler, te dire tout le 
mal affreux qui m e ronge ?... J 'aurais p u 
mourir, sans qu tu t'en doutes.. . Quand 
tu n'es pas là. il m e semble que les 
derniers l iens qui nous rat tachent s o n t 
br isés que Je ne suis pas c o m m e laa 
autres Jeunes filles, que... 

S a voix trembla e t se fit craintive. 
— ... Je suis une... rlors-fa-tot_ M a ­

man, m a m a n , dis que ce n'est pas vrai T 
Dis que tu ne me caches pas. que tout 
ceci n'est qu'un mauvais rêve, dont Je 
vais m'éveiller bien vite ? Tu viens pour 
que nous ne nous quitt ions plus, n'est-ce 
pas ? Mais, si tu repars, dis-mot a u 
moins mon nom — m o n nom que l ' igno­
re... 

Les mains de Lola tremblaient d a n s 
celles de Suavita, qui avait peine A gar­
der son Impassibilité coutumlère. — bien 
qu'en apparence elle semblât rons te iM 
tout son calme. 

Le désespoir de la Jeune fille a v a i t 
profondément retenti dans le coeur da 
l'aventurière. Très affectée par ces con­
fidences, jail l ies d e r&me sensible «te t a 
fille, dont elle n'avait pu Jusque là soup­
çonner la dél icatesse e t l e hsenln 
d amour, elle serra Lola d a n s aea tan» 
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